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LE MUSEE NATIONAL DE ZÜRICH
(Fin. Voir le dernier numero du „Werk")

Plus tard au 15fme et au 16Sme siecle l'art domestique en Suisse se developpe somptueusement. II respire
l'elegance republicaine des villes de la haute Allemagne. II est citadin et opulent. Ces chambres brunes,
cossues intimes evoquent des existenees sensuelles et amoureuses ä l'exees de la vie. Mais qu'y a-t-il de
national dans cet art? C'est une adaption allemande de certaines formes venitiennes qui ont laisse leurs
Souvenirs les plus nobles en Valteline et dans les Grisons pour venir parfumer de leurs gräces alourdies
les demeures bourgeoises de nos guerriers en retraite.

Au 176me et au 18Sme siecle l'art de la Suisse patricienne garde le goüt des formes cossues. Mais il a

beaucoup perdu de sa lourde elegance et bien davantage encore de ce qui lui restait d'originalite. Petit ä

petit il abandonne l'Allemagne et Venise pour imiter l'art francais. II le fait en parvenu. Le resultat de
cette penetration nous donne un art, certes aimable quoique un peu bätard et surtout qui nous amuse
aujourd'hui par ses gräces naives, pataudes et rustiques. Seulement cet art, pas plus que celui du 166me

siecle nous parle du coeur et de l'äme, de Fineonseient et de la conscience des hommes qui composaient la
ligue des 15 cantons.

Au 19Sme siecle, l'art national devient europeen officiel et foreement greco-romain et par lä d'une nullite
vraiment demoeratique. II n'est represente au musee du reste que dans ses expressions les plus naives et
les plus sympathiques: la grosse diligence du Gothard et quelques uniformes. Et ce n'est pas parce que la

porte de la diligence ou le brassard de ce dolman sont timbres d'une petite eroix blanche trapue sur un
fond vermillion, que les formes de l'une ou de l'autre respirent les aspirations d'un sentiment profonde-
ment national.

Mais ä cöte de tout cet art religieux, bourgeois officiel, militaire, d'origine, allemand, italien ou francais

qui anime de formes elegantes, riches, amüsantes ou bouffonnes tous les objets rassembles dans les salles

du Musee National, il s'y trouve en tres petit nombre quelques temoignages d'un art decoratif tres particulier
qui revelent des goüts autrement raffines. Ce sont des objets, qui, s'ils rappellent parfois un peu et seulement

l'Italie, sont pour la plupart du temps concus en dehors des modes et des styles connus. Leur ajustage
est particulierement soigne; leurs formes sont ou d'une simplieite exquise, ou d'une etrangete deeoncertante:
les couleurs qui les decorent sont choisies avec un sentiment extremement delicat des harmonies visuelles.
Ils ont ete crees pour l'usage ou le divertissement de ces bergers dont nous parlions plus haut, de ces gens
encore ä moitie sauvages qui poussent de grands cris prehistoriques en ramenant leurs troupeaux, ne se

lavent pas, envoient ä peine leurs enfants ä l'ecole et ne parlent le francais, l'allemand ou l'italien que dans

la forme d'un patois rauque et difficilement comprehensible aux Europeens. Cet art qui, du reste, de nos

jours, est tout ä fait tombe en decadence, est ignore. II a pris naissance dans la Suisse historique, voire
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meme assez recemment mais parallelement k eile et sans aucune correlation avec Ie developpement officiel
de la civilisation nationale.

H semble apparaitre soudain dans des regions qui furent relativement beaucoup plus civilisees ä l'epoque
de l'art gothique, et oü le moyen-äge feodal et republicain a laisse de nombreux temoignages d'un art plus
somptueux, plus classique en quelque Sorte, mais qui ne parail avoir eu aucune influence sur l'art populaire
qui nous occupe en ce moment. Ce que nous possedons comme documents appartenant ä cette categorie
d'objets d'art semble toujours bien posterieur ä l'epoque öü florissait l'art gothique. C'est au 17Sme et au
18fme siecle, loin des villes, loin des gros bourgs, que cet art populaire semble naitre et s'epanouir: on
pourrait croire alors que dans toutes les campagnes il y avait des chambres decorees ä fresques, des magni-
fiques armoires et des lits nuptiaux peints de couleurs aussi fraiches que Celles des fleurs. de ces faiences
de Thoune ou de Langenthal qui valent bien par leur decor certaines pieces de ceramique persane, de ces

verres ornes de devises et de cartouches fleuris. Dans les eglises c'etait l'epoque de ces retables oü les tetes
de seraphins aux ailes etendues ou repliees semblent poser comme des papillons d'or sur des architeetures
fantastiques, sur des colonnes oü s'enroulent de lourdes grappes de raisins, sur des frontons peints en faux
marbre d'une couleur plus etrange et plus precieuse encore que celle des vrais. Dans les etables et les
chalets c'etait le temps oü l'on sculptait les masques effrayants du Lcetsehenthal qui sentent le charnier et
rappellent l'art maoris, oü l'on ajustait tous ces delieats ustensiles de bois qui servent ä traire et ä trans-
porter le lait, ou bien ä preparer le fromage, oü l'on eiselait ces euilleres rondes si fines et si differentes
des euilleres europeennes, oü le charbonnier de Chäteau d'Oex deeoupait dans des papiers noirs, oranges,
bleus, verts et or des tableaux en Silhouette qui nous content les reves et les puissants instinets decoratifs
d'un grand artiste qui ne connut jamais les villes. Je placerai volontiere Fapogee de cet art vers le com-
mencement du 196me siecle de 1820 ä 1840. II persista jusque vers 1850 ä 1860 et ceda apres 1870 devant
la diffusion des objets industriels populaires de provenanee allemande. repandus par les foires et les bazars.
Oü l'on trouvait jadis un tableau en decoupures ou en verre peint, on voit aujourd'hui un calendrier gaufre,
Charge de poudres de verre, de dorures et de taches de couleurs vives; c'est parfois amüsant et dröle, mais
c'est d'une barbarie sans elegance ni noblesse et qui ne rappeile en rien les goüts raffines du paysan et du
berger suisse du commencement du siecle passe. Un chef-d'ceuvre de cet art populaire etait expose il y a

2 ans dans la vitrine de l'antiquaire Dreyfus ä Geneve. C'etait un antipendium ou devant d'autel peint sur
une toile blanchie ä la eraie. Cela venait d'une eglise de la Suisse primitive et cela devait dater de 1820.

Parmi d'etranges maisons ä coupoles qui ressemblaient aux palais qu'on voit sur les tentures de l'orient,
les Rois Mages defilaient ä cheval et ensuite venaient s'agenouiller au pied de la Sainte Familie. Les Rois

Mages etaient vetus en generaux ou en ministres de l'epoque du Congres de Vienne, Saint Joseph en bour-
geois de Balzac, les Vierges folles et les Vierges sages dont le cortege encadrait la scene principale
portalen t des jupes bouffantes. Et rien dans ces anachronismes surprenants ne pretait ä rire, la noblesse toute

byzantine du style avec lequel etaient traites ces personnages les reportait bien loin en arriere ou au-delä de

l'epoque exaete du 19:'™e siecle que leurs costumes precisaient. Je n'ai jamais rien vu d'aussi beau dans
l'art d'Epinal toujours un peu mesquin et terre ä terre ni jamais rien de plus beau dans l'art populaire
russe. II a certainement du exister une äme suisse non militaire, non citadine, non bourgeoise: l'äme eon-

fuse du berger celte ou ligure, ineomprise de tous ces vegimes qui furent toujours inspires par l'esprit des

villes, et de ces villes, oü depuis le moyen-äge la population s'es: toujours renouvelee par l'apport des alle-
mands naturalises. Existe-t-elle encore cette äme primitive que la civilisation germano-helvetique refoule?
Est-ce eile que nous retrouverions en decadence et revenue tout ä fait ä l'etat sauvage dans ces bergers qui
habitent ce chalet entoure de fange ä 1280 metres? C'est ce que le Musee National nous donne ä penser en

l'indiquant sans le preciser. Et cette precision, cette reponse il ne nous la donnera jamais, car la mort, je le
crains bien, a visite depuis quelques annees les salles de ee puissant organisme.

Contentons-nous donc des lecons qu'il peut encore nous donner et dont nous avons fait tout ä l'heure
notre profit. Actuellement le Musee National est aussi mort que l'Etat-major general. Comme eux il a fait
son temps. On sent qu'il est rentre dans le passe et que le Zuricois ne s'y Interesse plus. Sans cela l'anti-
pendium des Rois Mages, repere, signale par des rabatteurs y eüt ete trouve ä sa place.

Le Zuricois d'aujourd'hui n'a plus le goüt des donjons, de l'architeeture gothique et des collections

d'antiquites. II eonserve certes son beau musee avec soin, mais il l'a mis dans une armoire avec de la

naphtaline comme un objet precieux qu'on a trop vu, dont on ne se debarrasse pas parce qu'on y tient
quand meme mais qu'on en veut plus voir dans son salon. Zürich n'est plus la ville des Souvenirs histo-
riques et de l'art du passe, c'est la capitale de l'art moderne en Suisse. Et c'est pour cela que le Kunsihaus
est bien plus familier aux voyageurs qui visitent aujourd'hui Zürich que le Musee National.

Alexandre Cingria.

Redaktion: Dr. JOSEPH GANTNER, ZÜRICH, Mühlebaehstrasse 54, Telephon: Hottingen 68.87, 68.88.
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